
2 décembre 1980 : décès de Romain Gary

Des ailes à la plume

Le 8 mai 1914 Roman Kacew naît au sein d’une famille juive installée à Wilno (Vilnius), ville litua-
nienne alors sous domination russe.

En 1925, ses parents se séparent. Sa mère s’installe, avec lui, à Varsovie où elle lui fait suivre des cours de 
français. En 1928, ils obtiennent un visa et viennent s’installer dans le Sud-Est de la France. Roman choisit 
alors de porter la version francisée de son prénom. Parallèlement à des études de droit à Aix-en-Provence et 
à Paris, il suit une préparation militaire supérieure au fort de Montrouge. À la même époque, ses premières 
nouvelles commencent à être publiées, notamment dans l’hebdomadaire pamphlétaire Gringoire. Mais il 
cesse rapidement d’écrire pour ce journal lorsque celui-ci développe des thèses fascistes et antisémites.

Naturalisé français depuis juillet 1935, il est appelé pour effectuer son service militaire en 
novembre 1938. Il est alors incorporé au sein de l’armée de l’air. Après l’École de l’air à Sa-
lon-de-Provence, il poursuit sa formation au sein de l’école de pilotage d’Avord et en sort en 
mars 1939. Il est un des deux élèves de la promotion qui ne furent pas nommés officiers en rai-
son d’une naturalisation trop récente. Il est donc nommé sergent et devient instructeur de tir.

La défaite de la France en 1940 va précipiter le repli de l’école sur Mérignac. Romain 
Kacew, qui refuse que la France, à qui il doit tant, soit sous le joug de l’Allemagne nazie, 
parvient à s’enfuir, le 20 juin 1940 en Afrique du Nord d’où il rejoint le général de Gaulle en 
Angleterre. Engagé au sein des Forces aériennes françaises libres (FAFL), il sert au Moyen-
Orient, en Libye, à Koufra, en Abyssinie puis en Syrie, où il contracte le typhus. Après sa 
guérison, il repart au combat. Il est alors chargé de la surveillance de la côte palestinienne et 
participe à l’attaque d’un sous-marin.

En février 1943, il intègre, comme observateur, le groupe de bombardement « Lorraine » 
et choisit alors de porter le nom de Gary(1). Il participe à des missions visant à détruire 
les bases de lancement des missiles V1. Le 25 février 1944, à la tête d’une formation de six 
avions, il est blessé par des éclats d’obus. Il réussit néanmoins à assurer le guidage des appareils afin de 
mener à bien la mission et de ramener l’intégralité de l’escadrille à la base. À la fin du conflit, il totalise 
plus de 25 missions sur le front de l’Ouest pour un total de plus de 65 heures de vol de guerre. De nom-
breuses décorations lui ont été attribuées : la Légion d’honneur, le titre de compagnon de la Libération, 
la croix de guerre 1939-1945 (avec deux citations) et la médaille de la Résistance.

Avec la paix, sa deuxième vie commence : il entame une carrière de diplomate tout en exerçant ses 
talents d’écrivain. À partir de 1961, il se consacre pleinement à l’écriture, notamment avec La Promesse 
de l’aube, un roman autobiographique dans lequel il revient sur son passé de pilote au sein des FAFL. Il 
est le seul écrivain à avoir obtenu, à deux reprises, le prix Goncourt. D’abord en 1956, avec Les Racines 
du ciel, puis, en 1975, avec La Vie devant soi sous le pseudonyme d’Emile Ajar(2), grâce à une supercherie 
découverte après sa mort.

Effrayé à l’idée de vieillir, il se suicide le 2 décembre 1980. Les honneurs militaires lui sont rendus 
lors de ses obsèques en l’église Saint-Louis des Invalides. Il laisse alors un projet inachevé : un recueil de 
témoignages des Compagnons de la Libération qui a fait l’objet d’une exposition itinérante intitulée : 
« 1940-1945. Chevalerie exceptionnelle, Romain Gary présente les Compagnons de la Libération. »

1. Gary signifie « brûle » en russe et fut le nom d’actrice de sa mère.
2. Ajar signifie « braise » en russe. L’Académie du Goncourt ne décerne jamais deux fois le prix au même auteur.

Sous la direction du capitaine Aurélien Poilbout, chargé de mission au CESA 
Adjudant Valérie Grillet, rédactrice au CESA
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Romain Gary, FAFL, 1943.


